
 

 

NON À LA REMUNÉRATION AU MÉRITE !!                                                       

OUI À UNE AUGMENTATION                                                         

CONSÉQUENTE DU POINT D’INDICE ! 

La future loi Fonction Publique doit accroître encore plus les rémunérations versées selon               

le supposé mérite des uns et des autres. 

Un tel projet est discriminatoire et pernicieux.  

Discriminatoire car la soi-disant récompense de la 
méritocratie s’effectuera à partir de primes 
individuelles attribuées à partir de critères 
aléatoires et modulées au bon vouloir de la 
hiérarchie.  

Pernicieux car une minorité sera « récompensée » 
au détriment de la majorité, à partir de critères le 
plus souvent subjectifs, quantitatifs et contraires 
aux missions publiques.  

Dans tous les services, la rémunération dite au 

mérite aura comme conséquences : 

La méritocratie est en contradiction avec la culture 
propre au service public qui repose sur des valeurs 
d’égalité, de neutralité et d’intérêt général.  

Faire des primes individuelles un élément majeur 
de la rémunération conduirait rapidement à 
l’explosion du statut de la fonction publique issu de 
la libération et renforcé en 1983 et 1986.  

Le mérite au sens du gouvernement c’est : 

  La fin des vraies augmentations de 

salaire pour toutes et tous et la casse du 

statut des fonctionnaires ! 

 Une perte de sens au travail.     Le montant 

variable du salaire nous obligerait à nous 

focaliser sur les objectifs donnés au risque 

de nous éloigner de nos valeurs et de notre 

professionnalisme. 

 Une mise en concurrence avec soi-même, 

avec ses collègues et une remise en cause 

de la confiance entre les agents et les 

services, entre les agents et leurs 

supérieurs. 

 Des pressions et une frustration chez les 

agents qui se sentiront lésés ou injustement 

évalués. 

  Des primes aléatoires par nature et non 

prises en compte dans le calcul de la 

retraite. 

 Le passage de l’ère de la transformation 

de soi par le travail à la destruction de soi 

par le travail. 

 La fin du collectif de travail ! 


